Impact des émissions de CO2 et du changement climatique sur l’évolution du carbone total (TCO2) dans les eaux de mode de l’Océan Indien.
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Cette étude a pour but d’étudier l’évolution des concentrations de carbone inorganique dissous (TCO2) dans les eaux de mode (300-800m) en réponse, notamment, à l’invasion de CO2 anthropique dans l’océan. Pour cela nous avons analysé conjointement les variations du carbone total (TCO2) et du carbone anthropique (Cant) estimées à partir d’observations acquises dans l’Océan Indien Sud, une région de formation d’Eau de Mode Subtropicale (STMW) et Subantarctique (SAMW). Des mesures réalisées en 1985 (campagne INDIGO1) et entre 1998 et 2004 (8 campagnes OISO) montrent une augmentation de TCO2 de l’ordre de 0,8 µmol.kg-1.an-1 entre 300m et 500m (STMW) et 0.5 µmol.kg-1.an-1 vers 600-800m (SAMW). L’accumulation de Cant a été estimée selon trois méthodes qui donnent des résultats très similaires : l’accumulation de Cant, relativement homogène entre 300m et 800m, est d’environ 0.7 µmol.kg-1.an-1 sur la période 1985-2004. Ces estimations sont appuyées par des mesures de 13C qui montrent une diminution du rapport isotopique dans les eaux de mode de l’Océan Indien (~0,018%.an-1) en réponse à l’accumulation de Cant. Ces résultats suggèrent que les variations de TCO2 observées dans les eaux de mode de l’Océan Indien sont en grande partie liées à l’invasion de CO2 anthropique dans l’océan, mais pas seulement. Il est en effet très probable qu’une partie du signal reflète l’impact du changement climatique (modification de la dynamique océanique et de l’activité biologique). Nous nous intéresserons plus particulièrement à l’impact de l’augmentation des vents dans l’Océan Austral sur la distribution du TCO2 et son évolution, en nous appuyant sur des simulations globales issues du modèle océan-carbone OPA-PISCES.
